
Albert Varier (Aubervilliers 1924- Viazac 2016)
Repères biographiques

Albert  Varier  naît  à  Aubervilliers  en  1924.  Il  est  l'aîné  de  4 
enfants. Son père, ouvrier serrurier, travaille à la maintenance de la 
compagnie aérienne UTA au Bourget. Albert est aussi enfant de l'école 
de la République: élève brillant, il est reçu au Concours général de français et à l'École 
Normale d'Instituteur en 1940, à 16 ans. L'occupant allemand ayant fermé cette école, il  
intègre le  Lycée Janson de Sailly:  il  fait  partie  de la  promotion des "normaliens  de 
Janson". Durant la guerre et l'occupation, il fait des séjours dans une ferme, noue des 
liens  durables  avec  les  fermiers,  et  y  acquiert  une  expérience  et  une  connaissance 
profonde du monde rural.

En 1945, il est nommé pour son premier poste à Aubervilliers, est élu au Syndicat 
National des Instituteurs (SNI). Il rencontre Lucie, institutrice, Éclaireuse de France et 
instructrice  aux CEMEA qu'il  épouse  en 1947.  Ils  ont  trois  enfants,  Pierre,  Michel, 
Claudine. Au SNI, il est secrétaire de la commission pédagogique et chargé des activités 
de la Jeunesse au Plein Air de la Seine. Il en devient le Secrétaire général.

En 1953, il est détaché de l'Éducation Nationale, et travaille alors à plein temps 
pour la JPA et les CEMEA, dont il est instructeur depuis 1947.

À la  JPA,  il  crée,  organise  et  dirige  durant  l'été  deux  "Maisons  familiales  de 
vacances", qui ont pour originalité de combiner la vie en cellule familiale et la vie en 
collectivité: La Faute sur Mer, village sous toile, de 1954 à 1958, puis le Château de 
Viazac, de 1958 à 1974. La transformation des bâtiments de Viazac et la construction de 
nouveaux  bâtiments  par  l'architecte  Roland  Schweitzer  sont  pour  lui  l'occasion 
d'exprimer son intérêt pour l'architecture, et le début d'une concertation et d'une amitié 
avec cet architecte, qui se prolongent dans les différents projets que Roland Schweitzer 
réalise par la suite pour les différentes associations d'éducation populaire.

De 1960 à 1970, Albert Varier est délégué régional des CEMEA de Paris.
De 1970 à 1981, il  est  chargé des relations extérieures dans l'équipe nationale 

alors dirigée par Denis Bordat. 
À la Fédération Internationale des CEMEA (FICEMEA), Albert est le deuxième 

président, de 1979 à 1982, après le décès de Marcel Hicter. Il en a été aussi le secrétaire 
général, quelques années avant 1979 et en assure les fonctions jusqu'en 1988. Il en est 
président d'honneur à partir de 2003 et participe aux CA jusqu'en 2010.

À la  fin  des  années  70,  il  est  chargé  par  l'équipe nationale  de  la  relance  des 
activités scientifiques et crée le secteur des ADTS (Activités de Découverte Technique 
et Scientifique) dont il reste responsable jusqu'en 2000.

À  partir  des  années  80  commence  la  deuxième  période  d'activité  d'Albert. 
Officiellement  à  la  retraite,  il  se  consacre  à  l'"alphabétisation  scientifique",  selon 
l'expression qu'il utilise et qui est reprise de l'expression anglaise  scientific literacy. Il 
participe au grand mouvement qui, en France, des années 80 aux années 2000, associe 3 
composantes:  la  volonté  de  réforme  de  l'enseignement  scientifique  à  l'école, 
l'information scientifique en direction du grand public par les chercheurs et scientifiques 
eux-mêmes  (CST,  CCST,  CCSTI  Centre  de  Culture  Scientifique  Technique  et 
Industrielle (Palais de la Découverte, ouverture de la Cité des sciences de la Villette et 
des  CCST régionaux,  Fête  de  la  science,  groupe  Michel  Crozon,…)  et  l'animation 
scientifique auprès des jeunes par les associations. 



En 1985 a lieu à Toulouse un évènement fondateur.  À l'occasion des Journées 
mondiales de la Jeunesse de l'Unesco se tiennent aussi les Assises Scientifiques et une 
première exposcience. À la suite du succès de cette manifestation, Albert Varier, Claude 
Escot  et  Jean-Claude  Guiraudon  créent  le  collectif  pour  la  réalisation  d'activités 
scientifiques  (CIRASTI),  dont  la  manifestation  la  plus  visible  est  l'organisation  des 
exposciences,  expositions des travaux des jeunes. Albert  en est  le premier président, 
jusqu'en 1997. Il est au CA jusqu'en 2012.

En  1987,  il  est  à  Montréal  pour  la  création  du  MILSET,  organisation 
internationale des exposciences.

Durant toutes ces dernières années, Albert organise des stages et regroupements 
ADTS en France et à l'étranger avec la FICEMEA principalement en Afrique pour la 
création  de  Clubs  Scientifiques  pour  les  jeunes.  Il  organise  aussi  avec  l'appui  de 
l'UNESCO les actions opérées par Yvette Poli pour le réseau Prime Enfance.

Sa  dernière  apparition  publique  est  à  l'UNESCO  en  2012.  (Il  se  retire  à 
Lascarrières. Lucie meurt en 2014. Lui meurt le 4 novembre 2016, entouré d'Yvette Poli 
et Claudine Varier.)


